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71,rtiray;c se.feuil chaquîe moix, dans une salle publique,

par 1-i 5 )cxîie choisies par l'assemblée. Aucune
purime ne xera pnnyée apr-ès le-s 30 jours qui suulront le
t&îap,e (l<e ojîîe îîîîmis.

LiES CONCOUIS DU MONADE, ILL U5STRÉ

L>îiX île M. Ih O. t)AVtn, M P., Colleoi-s il1u
mois de ma- ii jet:

Rioqraj;,hie outportrait <de' sir . -A. Dorion.

les mauscrits soi-omît reçus jutsqu'au 5 mar's.

Prix (le, M. 0. MI. AIF41t, vo(-at, colicouil-S du
umois d'avr-il. Sujet:

Le Ceralier <'t,îd

leos mamuîscmi-its souontî-usjq'a5 avi-il.

Pr-ix de 1'h011. Il. MERCIER>, (-Omîcouls dut uois
de0 mai. Sujet:

La femmte (anûdie,îne.
lies mamîscîits seotii-eçus jusqu'ait 5 miai.
Chaque prix est de $20.
On doit adî'essem- les articles au 31ONDE ILLUS-

THti, 30, rue Saint-(Iiatbt-iel. Montr-éal.

ENTENDS >ouvent nom17bî-e de peursonnes
dit-e qu'il n'existe en Canada ni bonts ta-
bleaux, ni livi-es i-ai-es, ui gi-avut-es de prix-

eet que, mègle g:énét-ale, il est impossible de
r'"~uieun trouver ici qui mut unte valent- réelle

C'est une eci-eulr, et ceux qui savent fotuilleî-
.qavent bien le coîît-iu-

J'ai eu le bonheuri d'entr-er- det-iiiè-emenit dans
uiti mlgamin de br-ic. à bm-uc, où, pal-mi do vieuix
livi-es, j'ai mis la maýinisur une édition excessive-
ment -au'e, it Tile Live dle Paul Manuco, des
AIde de Venise doht la -etommée e,,t uîniver'selle
et dotnt les euvî-es fouît la joie îles bi bliophiles.

Ce n'est pas la 1pîemièî-e rareté quefjai déeou-
v-ei-te chez ces mar-chands, car il y a quelques an.
uées j'ai tî-otivé ainsi une splendide gri-t te avant
lit lettre qui était jettée dans un coin ain milieu
d'un tas de ehiomos sans valeut-.

On ne perd Jamais son temps à fu reter dans ces
magasins, si peu ragoûtants qu'ils soient.

** C'est dlans le même caîîh:rnaum que J'ni
trouvé aius-î un numéro du Patriote Oonadiî-n,
jour-nal publié, comme vous le savez, on 1839-40,
à Burlington, Ver-mont, par Ludgor IDuvei-nay.

Ce numér-o (26 et det-niei-ý contient quelques
passages intérýessants.

En voici un qui se ressenit bien (les secoussets
des jours sombres de l'insurrection canadienne

1 <COlNSE-<M<tÉntR 1É FS !'

o)utr-e lu tiare (le pair d' Aîglî-teî-î, conféré à sir Jolîi fol-
borne, i paraît que le i ijisièr e( lui a aussi accordé îrtiî- peu.
Sion annueclle de 2.,000 livres sterliîîg. M' Nabb a été crée
chevalier pour avoir inicendié le stelamer attièricain, C'eîolinoîi-t le Néron dtu a-Cndaest fait pair dl' Angleterr-e avec un14pesou de $S 720>, pour avoir fait massacrer les 'atiadiei,

a prsivoir ïîîeeni-né leurs prtopriétés. Que i eut-ou attetrîti- de

Dans les nouvelles d,. ýFrance, Je0 trouve le pa-
ragrap)he suivant:

Les arr-estatio ns (lui onit cu lieu par suite- <1,s îîîî-î -is (11
pribonapaîtiste onit été si noreuiiîîses-, que, pîour pouvoir

logr(ti toutes les îîîrsonuîs <otit la police a cru de<voir s'assurv-î
oit a dû t ransférer <le la C olîciei-grie dlatns utte auttrei- taisot
<de iéteiitioil toutets les ti-iities (lui s'y trouvaie-nt. hI-st tr-ès
urobible que lit îplupatu <<s pi-' sotI<-s qui sonttvieu ro iiîîli
sous î li, l ain aîîde la hît-v tic tarileroîit pas à être telâ-lîéi-s
Il car nous tic saurtions c-toire qu'il y ait eui Franîce lieahic<ui
de gents assez îisciîsls pour conîspirer entilfveur île M. Lonis
Bouaipai-te"

Hélas 1! ce XMLouis Bonaparte (levaiti-oit trer
eni Franco huit ans pI uts tarcd, à la faveurtdeîlea:
Révolîîîio115 et, "'y- cotnduirte de la manière que
vous savez, qui a î-îûté l'Alsace et la Lot-raine.

Voici qui est pluîs julste
Vingt-huit iîîpriiiiclirsomit péri au tnassacrt- de I'aînitî,' au

Texas. Les umprlttîcut-s sîîi / louj<nuîs les o-i,-i r-sà s'a vctîtu-
t-ct dants toute affaîire où il s'agit dle F1' liantié. il- la liberité
et de briser uitiJoug oippre-sseuîr.

C'est danîs (ce mnméro queM. L-udIgcr Duvet niay
ainnionce la stîslîeliini du Pi-trofte Canadien, a priès
six mois d'existencîe. La cause de cette cessat ion
dle puîblicationî est exp)osée indiffét-ence des uns,'faule de patiement des autres, et le vaillanit jour-
naliste s'expriime ainsi:

Ceîn'e-st pscependant à ceuix qui, commniiouts, mit tout
perdu ce qul s lpossédaiceît au Cantada, et qlui vivent bur laterre étratîgère des faibles produts di- le-ur iiidîî5trie, que nlous
adressoins <1<s reproches. il existe lîîallieueul-ent une ci-r-
taille clas.se (l'hommes dont l'ég'oïsme et l'inîtér-êt personnuel
sont les pîremiers biesoins et fes s(i-uts guides. Ceux-ci se
plaisent dans le siatu. quo. Cette classe, he-ureuîsemenît, n'est
pas nombreuse, (car la masse <lu peup~le~ est boinne),' mis ses
moyens pécunîiaire-s luii doîtîtentunue certaine iîillueii-e.

Ces lignes ne sont malheureusement que trop
justifiées dans une foule de cas.

* ** A propos de vieilles choses, je lie sais si
vous connaissez les richesses que renfermenit les
voûtes du Palais de Justice de Monti-éal.

J'y ai piassé quelques heures pendlant la semaine
dernière, et j'yai été vraiment étonné de voir que
ces archives historiques des p)lus lprécieuses ne
soient pas plus connues, cai- les employés m'ont
assuré qu'on ne venait les consulter- que tiès ra-
r-ement..

En feuilletant les actes dec Mti'e Basset, pîe»-
miei' notaire de Montréal, dont le gr'effe îemônte
à 1657, j'ai trouvé l'inventaire des biens dut f'a-
meux Dollard. Je le publiez-ai prochaintementî.

.T'ai vu sa signatu;-e dans plusieui-s actes aii»si
<ue celles de Mlle M1ance, de LeBer etc., eh-.;
l'or-donnance établissant la premièr-e milice de
Montréal...

Il est fâcheux que ces pièces ne soient pas co-
piées et iml)timées, cai- le temps exer-ce ses i-a-
v-tges chaque joui-; déjà cer-tai ns documents -sont
devenus indéchiffî-ablem, et dans quelques atlées
il est pr-obable que beaucoup d'entr-e eux n'aur Iont
plus aucune valeum-.

le gouvernement devi-ait s'(uue le ette
question.

* *** Une dépêche de Bei-liti, reçue il y ut deux
joi-, mos lp-end que l'empeî-eur Guillautme

d'Allemagne 1-asse de lomnguesbour-es danîs un
1lprofond silence, les veux iemplfis de la-mes.ni
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la Gaule Narbonnaise. Pendant qu'il dînait et
n 'était encore connu de personne, des cor'saires
nor'mands vinrent exercer leui's pirateries jusque

idans le port. Quand ont aperçut leurs vaisseaux,
on priétendit quîe c'était des nîriýicbands juifs3 selon
ceux-ci, africains selon cenx-là, bretons au senti-
ment d'autres , mais l'habile monarque, recon-

snaissant, à la construction et à l'agilité des bâtti-
ments, qu'ils portaient, non des marchandises,

smais des ennemis, dit aux siens : r Ces vaisseaux
ne sont pas chargés de marchandises, mais rem-
plis de cruels ennemis.,: A ces mots, tous les
Francs, à l'envie les uns des autres, courent à leurs

*navires, mai s inutilement - les Normands, ent
~effet, apprenant que là était celui qu'ils avaient
coutume d'appelerý Charles le Marteau, crai-
gnirent que toute lent, flotte ne fût prise ou dé-
tr'uite dans ce port, et ils évitèrent, par une fuite
d'uire inconcevable rapidité, non-seulement les

*glaives, mais même les yeux le ceux qi les
poursuivaient.

iLe religieux Cliairles, cependant, saisi d'une
rjus.te cr-ainte, se leva dc table, se mit à la fenètre

qui regardait l'Océan et y demeura longrtemps,
les yeux pleins de larmies. Peresonne zn'osant
lnferroger, ce prince belliqueux expliqua aux

;grands qui l'entouraient la caue de sont action
pet de Fes larmes : 'Savez-vous, mes fidèleýî, pour-

quoi.je pleur~e si sincèrement ? ('e-tes, je ne crains
pas que ces hommes réuississent à me nuire pai'
leurs misér-ables piratei ies; maisje m'affliige pr-o-
fn(lément que, moi vivant, ils aient été piès de1 toucher ce rivace et jesi i <un-ilt

ebiagin quand je pr-évois de quels mnau x ils acca-
bleront mes dlescendlants et leurs Peuples.,

*~Je ne voiidi-ais pas~ fair-e à Chai-leinagîîe
l'injure (le le comnpa rer à Guillauime île Pi-tisse,
cep)endant, ent voyant les larmes du vieil emipe-
i-eul' teuton, je ne puis m'empêchier de fai l'o tit
ia pprochement et de me dire que si le grandt chef'
des t'arlovingiens avait raison de prévoit- les maux
que causeraient les Noî'mands à ses sujets, le no)
nangénaite Iberlino)is ai plus lieuî (le pleurer encore.

S'il est vrai que les vieillar-ds, avant de feî-îner-
le s yeux pour toujours, sont parfois doués d'une
so i-te (le Seconde vu1e qui leur- révèle l'avenir, le
vieux Guillaume a sans doute dr-oit de regar-der-
l'avenir- avec cr-ainte.

Aut moment de descond î-e dan.s la tmlialor-s
qu'il croyait s'cndoî-miir dans soit1 manîteau impè-
rial, tout envirolnné dc gloire et île gr-andeur,- lais-
satin a son succeïseui, tin immense empli-e et titi
peuple tout bar-dé de fei, le voile qui recouvre les
événiements qui vont sut-'gii-, demain peut-être, se
déchire, il aiî)u voir- les l-ouages le l'ot'ganisatioîî
de sa puissance se dî1-loquer- et aller à l'aventur-e,
et as>sisti e- à la lébacle îî(e ses alýmée:s en fuite (le-vant le gi ànd p)eup>le franc qui s'est levé en masse.

A travers les lai-unes qui rii ent dlants ses yeux
'attristés, le vieux gueî-î-îeî- Vient île v'oîî- sanis
<loufe la fidèle A Isaice envoyer à sa mèr-e ces Co-
r-olles bleues qui s'éîaîîcîissent suiî- les bords dui
Rihin et dis.ent, dans leuir langage silencieux, le
,ne m'oubliez pas), qui sont de cette ter-re restée

tou jours fî-nîçaise quaînd même.
Il a entendu les liiii tIememît s des îs et le

choc des r-égimenits, Puis, au milieu (le la lemnl éte
un grand(i ui fr-ap pé soit oî-ci île caduîquîe, titn î îi
de victoiî-e qui ébia:nle le monade, et. au dessus
îles vapeurs de la 1)1)1(1 l', il vient dl'apercevoir
flottant dans la nue les tî-ois couleurs ftaniçaises

1 au plus haut (le la flèche (le Sîî-asbour-g
Plcut-e donc, vieil emper-eur, cair ton empire

éclate dléjà dans sa pléthoite (le viccs et d'orgueil
et tia vîsi<aî scia lbientôt îréalité.

Toit ifils ne p)ot tel-a pas la cotir-onne qui tombe
de tont fi ontt -;) !it iîc, v iei l1 iai-il, toi q ui as fait cou -

1er ~ C tatdya-us(e eux (le milliers de mères,
*il est juste que tu ensevelisses tont enfant et qu'un
crêpe soit acciroché à tontcoeur!


